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INTRODUCTION 

Contexte 

Depuis 2013, le gouvernement du Québec a adopté un nouveau régime forestier basé sur le concept 
d’aménagement écosystémique. Dans le but d'assurer le maintien de la biodiversité, 
l'aménagement écosystémique vise à maintenir les écosystèmes dans leurs gammes de variabilité 
naturelle (Gauthier 2009, Grenon et al. 2010, Larocque 2016). Les pratiques sylvicoles doivent 
donc s'inspirer des dynamiques générées par les perturbations naturelles représentant les états de 
référence (Seymour et al. 2002, Kneeshaw et Bergeron 2016). Les écarts entre les forêts naturelles 
et aménagées permettent alors d’identifier les enjeux et d’établir les cibles à atteindre au travers 
de l’aménagement écosystémique (Grenon et al. 2010). Les forêts naturelles non impactées par les 
activités humaines servent généralement à identifier les enjeux de l’aménagement écosystémique 
(Boucher et al. 2011). Cependant, dans certaines régions, comme au Bas-Saint-Laurent, il n'existe 
aujourd’hui plus ou pas assez de paysages non impactés par les activités humaines pour dresser 
des états de référence reflétant la dynamique naturelle des forêts. Dans ce cas, il est possible de se 
baser sur des états de référence historiques (Egan et Howell 2001), comme les forêts en place avant 
l'exploitation industrielle : les forêts préindustrielles.  

Le principal objectif de ce rapport est d’identifier les écarts relatifs à trois des principaux enjeux 
de l’aménagement écosystémique au Bas-Saint-Laurent, soit la composition des forêts (Chapitre 
I), la structure interne des peuplements (Chapitre II) et la production de bois mort (Chapitre III). 
Des données historiques permettant de reconstituer ces caractéristiques des forêts préindustrielles 
bas-laurentiennes ont été utilisées pour atteindre cet objectif. Ce rapport répond à la fois à une 
demande des membres des tables locales de gestion intégrée des ressources et du territoire 
(TLGIRT) ainsi qu’à des gestionnaires et praticiens des forêts publiques et privées au Bas-Saint-
Laurent et ailleurs en province. Il aspire à alimenter les réflexions des membres des TLGIRT dans 
la mise à jour des cibles relatives aux enjeux abordés et constitue une base de travail pour le 
ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) pour la préparation des plans d'aménagement 
forestier intégré tactiques (PAFIT). 

Zone d’étude 

La zone considérée dans cette étude comprend l’ensemble de la région administrative du Bas-
Saint-Laurent (Figure 1). Cette région fait partie de la formation géologique des Appalaches et sa 
géologie est caractérisée par des roches d’origine sédimentaire, généralement recouvertes de till 
d’origine glaciaire ou d’altération (Robitaille et Saucier 1998). La topographie contraste entre les 
basses terres le long du fleuve Saint-Laurent et les plateaux des monts Notre-Dame, plus à 
l’intérieur des terres, pouvant atteindre de 600 à 700 mètres (m) d’altitude. Les températures 
annuelles moyennes varient de 4,4 °C pour Rimouski à 2,0 °C pour Amqui, alors que les 
normales 1981-2010 des précipitations annuelles varient de 959 à 1 023 millimètres 
(Environnement Canada 2017). 
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Figure 1. Carte des unités d’aménagement et des terres privées (a), carte de localisation des données 

d’arpentage et données d’inventaire de la compagnie Price (b) et carte des unités homogènes de niveau 3 (c). 
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Selon la classification écologique du Québec, la région administrative du Bas-Saint-Laurent 
comporte trois des unités homogènes de végétation de niveau 3 identifiées par Grondin et al. 
(2007) (Figure 1c, Tableau 1). Les forêts y sont caractérisées par les différents grands types de 
peuplements variant avec les caractéristiques physiques des sites (Tableau 1, MFFP 2017). La 
figure 2 présente l’importance de la surface forestière occupée par les différentes végétations 
potentielles pour la région du Bas-Saint-Laurent. On peut y voir que les végétations potentielles 
les plus abondantes sont les forêts mixtes co-dominées par le sapin (Abies balsamea) et les 
bouleaux (Betula alleghaniensis et Betula papyrifera, soit MS1 et MS2). Les types écologiques à 
dominance résineuse y sont aussi fréquents, principalement les sapinières (RS1, RS5), les cédrières 
tourbeuses (Thuja occidentalis, RC3) ainsi que les pessières et cédrières issues de la déprise des 
terres agricoles (RB1). Finalement, une partie non négligeable des forêts correspond à des 
peuplements feuillus dominés par l’érable à sucre (Acer saccharum, FE3). 

Le régime naturel de perturbations au Bas-Saint-Laurent et des régions adjacentes se caractérise 
souvent par un régime de trouées, de chablis et d’épidémies d’insectes, alors que les feux y sont 
rares (Seymour et al. 2002, Lorimer et White 2003, Boulanger et Arseneault 2004, Boucher et al. 
2009). L’exploitation forestière a débuté dès 1820 au Bas-Saint-Laurent, mais est restée restreinte 
aux peuplements proches des rivières en raison de la drave. À cette époque, la récolte forestière 
visait essentiellement les grands pins (Pinus strobus et Pinus resinosa), les épinettes (Picea glauca 
et Picea rubens) et le thuya (Thuja occidentalis, Boucher et al. 2009). Les volumes de coupe ont 
augmenté de manière importante à partir de la fin du XIXe siècle avec le développement des 
industries du bois d’œuvre et du papier. La plupart des peuplements étaient visés et, par rapport 
aux époques précédentes, des arbres de plus petit diamètre ont été prélevés lors des coupes à 
diamètre limite ou des coupes totales (Boucher et al. 2009). Aussi, la vague de colonisation et de 
mise en culture des terres dans la première moitié du XXe siècle a engendré une augmentation des 
superficies incendiées (Terrail 2013).  

 

 

 

  

Figure 2. Proportion de la surface forestière occupée par les différentes végétations potentielles 
pour l’ensemble du Bas-Saint-Laurent et pour les différentes subdivisions du territoire. 
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Tableau 1. Description des unités homogènes, des végétations potentielles et des grands types de forêts. 

Unité homogène de niveau 3 
FOTj Forêt feuillue de l’ouest à érable à sucre et à tilleul typique 
FOJt Forêt feuillue de l’ouest à érable à sucre et bouleau jaune typique 
MEJt Forêt mélangée de l’Est à sapin et bouleau jaune typique 
MESm Forêt mélangée de l’Est à sapin et bouleau jaune méridional 
Végétation potentielle 
FE3 Érablière à bouleau jaune 
FE4 Érablière à bouleau jaune et hêtre 
MS1 Sapinière à bouleau jaune 
MS2 Sapinière à bouleau blanc 
MS4 Sapinière à bouleau blanc montagnarde 
MS6 Sapinière à érable rouge 
RB1 Pessière blanche ou cédrière issue d’agriculture 
RC3 Cédrière tourbeuse à sapin 
RE3 Pessière noire à sphaignes 
RS1 Sapinière à thuya 
RS2 Sapinière à épinette noire 
RS3 Sapinière à épinette noire et sphaignes 
RS5 Sapinière à épinette rouge 
Grand type de forêt Type de couvert 
FT Feuillus tolérants Feuillus 
BOP Bétulaie blanche Feuillus 
PEU Peupleraie Feuillus 
Fx Feuillus indifférenciés Feuillus 
FT_R Feuillus tolérants à résineux Mixtes 
BOP_R Bétulaie blanche à résineux Mixtes 
ERO Érablière rouge à résineux Mixtes 
PEU_R Peupleraie à résineux Mixtes 
FxRx Feuillus à résineux indifférenciés Mixtes 
R_F Résineux à feuillus indifférenciés Mixtes 
THO Cédrière  Résineux* 
PIG Pinède grise Résineux 
EPX Pessières Résineux 
SAB Sapinière Résineux 
Rx Résineux indifférenciés Résineux 

Notes : Les critères de classification des grands types de forêts et de couverts sont présentés à l’Annexe 2. 
* Les cédrières peuvent être aussi bien être mixtes que résineuses, mais ont été classées comme résineuses 
dans les analyses de ce rapport. 

  



Portrait des forêts préindustrielles du Bas-Saint-Laurent : Implications pour l’aménagement écosystémique 
 

 

 5 

Actuellement, l’exploitation forestière est organisée selon deux régimes distincts sur le territoire, 
soit 55 % en terre publique et 45 % en terre privée (Figure 1a). Le territoire public est divisé en 
deux unités d’aménagement (UA 011-71 et UA 012-72, Figure 1a).  

Description des données historiques 

Deux types de données historiques ont été utilisés pour réaliser cette étude : les données de 
l’arpentage primitif de 1800-1930 (ci-après données d’arpentage) ainsi que les inventaires 
forestiers de la compagnie Price Brothers de 1928-1930 (ci-après données Price).  

Le premier type de données, l'arpentage primitif, avait pour but de délimiter les nouvelles limites 
administratives (cantons, rangs, lots) permettant d'attribuer des territoires pour la colonisation. Les 
cantons ont généralement été arpentés le long de leurs limites extérieures, soit 16 x 16 kilomètres 
(km) et le long des rangs (subdivisions espacées d’approximativement 1,6 km). Dans leurs 
rapports, les arpenteurs mentionnaient les caractéristiques des terrains traversés le long de ces 
lignes arpentées sous forme d’observations précisément géolocalisables. Concernant les forêts, les 
principales informations disponibles dans ces rapports sont des observations sous forme de liste 
d’essences (ex. sapin, épinettes, merisier et quelques érables). Une étude récente indique que 
l’ordre d’énumération des essences dans la liste reflète leurs abondances relatives (Terrail et al. 
2014). La base de données utilisée dans cette étude comporte plus de 33 007 observations (Figure 
1b) correspondant à des arpentages réalisés entre 1802 et 1930. 

Le deuxième type de données, les données Price, ont été recueillies au cours d’une campagne 
d’inventaires conduit entre 1928 et 1930 dans le but d’évaluer le volume de bois disponible sur les 
concessions de la compagnie (Terrail et al. 2014). Des placettes linéaires de 1 012 mètres carrés 
(m2), soit de 100,6 m x 10,06 m, ont ainsi été inventoriées tous les 100-300 m le long des transects, 
séparés entre eux de 120 à 1 700 m de distance (Figure 1b-c). Dans chaque placette, toutes les tiges 
de plus de 3 pouces (7,6 cm) de diamètre ont été inventoriées et classifiées par espèce et par classe 
de diamètre de deux pouces (5,1 cm). L’âge des peuplements et l’occurrence des perturbations 
étaient également relevés. Pour cette étude, seulement les placettes qui n’avaient pas été coupées 
(89,1 %) et celles âgées de plus de 80 ans (58,55 %) ont été retenues, représentant une base de 
données de 9 241 placettes sur un total de 15 863 placettes disponibles. Cette sélection a été 
effectuée afin de décrire les caractéristiques des forêts préindustrielles non impactées par les 
coupes ou par les autres perturbations liées à la colonisation. 

Ces deux types de données ne sont pas réparties équitablement à travers la zone d’étude 
(Figure 1b) : les archives d’arpentage couvrent une partie importante des terres publiques (environ 
40 %) et privées alors que les données Price sont concentrées sur le territoire public, presque 
uniquement sur l’UA 012-72. La composition des forêts préindustrielles (Chapitre I) a été 
reconstituée à partir de ces deux types de données et les résultats couvrent donc l’ensemble du 
territoire. En revanche, la structure interne (Chapitre II) ainsi que le bois mort (Chapitre III) n’ont 
pu être reconstitués qu’à partir des données Price. Par conséquent, ces résultats ne couvrent que 
l’UA 012-72. 
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CHAPITRE I - COMPOSITION 

Analyse des données 

• Portrait régional des forêts préindustrielles à partir des archives d’arpentage 
Les archives d’arpentage ont été utilisées pour brosser un portrait général des forêts 
préindustrielles et des changements de composition pour l’ensemble du Bas-Saint-Laurent. 
Ces archives ont été analysées selon la méthode décrite par Dupuis et al. (2011). Premièrement, 
un poids a été attribué à chaque observation d’arpentage, représentant la longueur de cette 
observation le long de la ligne d’arpentage. Ensuite, la méthode se base sur le calcul de deux 
indices : dominance et fréquence. L’indice de dominance correspond au poids cumulé des 
observations dans lesquelles une essence x est mentionnée comme dominante (première dans 
l’ordre d’énumération) et divisé par le poids total des observations. L’indice de fréquence 
correspond au poids cumulé des observations dans lesquelles une essence x est mentionnée, 
quel que soit son rang dans la liste, divisé par le poids total des observations. Les deux indices 
sont complémentaires : la fréquence représente une mesure plus exhaustive de la composition, 
mais peut sous-estimer l’abondance des essences les plus abondantes, alors que la dominance 
est plus robuste pour mesurer l’abondance des essences les plus abondantes (Terrail et 
al. 2014). Les données d’inventaire Price ont été intégrées dans le calcul de ces indices. Pour 
chaque placette, les essences ont été classées en rang sur la base de leurs surfaces terrières 
relatives, permettant ainsi d’obtenir une information similaire aux observations d’arpentage.  

Pour évaluer les changements de composition survenus depuis l’époque préindustrielle, ces 
mêmes indices ont été calculés pour l’époque moderne avec les placettes d’inventaire 
temporaires des trois derniers décennaux (1980-2010). Afin d’éviter de possibles biais dans 
l’échantillonnage, seulement les placettes d’inventaire temporaires situées dans un rayon de 
3 km du réseau d’observation historique ont été retenues (voir carte en Annexe 1). Pour 
chacune des placettes, un rang d’abondance a été attribué à chaque essence sur la base de leurs 
surfaces terrières relatives, permettant ainsi d’obtenir une information similaire aux données 
d’arpentage et de calculer les indices de dominance et de fréquence. Les épinettes, les érables, 
les peupliers et les pins ont dû être groupés par genre puisque les arpenteurs ne faisaient pas 
systématiquement la différence entre les essences d’un même genre.  

Les indices de dominance et de fréquence ont été calculés pour l’ensemble de la région d’étude 
et pour différentes subdivisions du territoire. Les analyses ont été réalisées pour les trois unités 
homogènes de niveau 3 présentes au Bas-Saint-Laurent (Tableau 1, Figure 1), pour les deux 
unités d’aménagement (UA 011-71 et UA 012-72) ainsi que pour le territoire privé (Figure 1). 
La significativité des changements de dominance et de fréquence entre les deux époques a été 
testée avec une méthode de bootstrap. En bref, la procédure se base sur un grand nombre de 
rééchantillonnages aléatoires des données avec remise (n=999), pour chacun duquel les indices 
de dominance et de fréquence sont recalculés. Ensuite, une valeur-p est obtenue avec un test 
de Student comparant la distribution des indices de fréquence et de dominance calculés à partir 
des rééchantillonnages.  
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• Forêts préindustrielles et changements de composition à partir des inventaires Price 
Les inventaires Price ont été utilisés pour reconstruire la composition des forêts préindustrielles 
et les changements de végétation sur le territoire couvert par ces données, soit la forêt publique 
de l’UA 012-72 (Figure 1). Premièrement, les placettes d’inventaire ont été classifiées selon 
les grands types de forêts (Tableau 1) sur la base de la surface terrière relative des essences qui 
les composaient (voir Annexe 2 pour les seuils de surface terrière utilisés). La proportion des 
grands types de forêts a ainsi pu être calculée par unité homogène de niveau 3 et par végétation 
potentielle (Tableau 1). Cette même procédure a ensuite été réalisée avec les placettes 
d’inventaire temporaires des trois derniers décennaux (1980-2010), situées dans un rayon de 
3 km du réseau des inventaires Price (voir carte en Annexe 1). Une procédure de bootstrap 
(999 rééchantillonnages) a également été utilisée pour déterminer la significativité des 
changements dans les proportions des grands types de forêts. Finalement, dans le but de 
déterminer si la composition avait changé au sein des grands types de forêts, la surface terrière 
relative moyenne des principales essences a été calculée pour chaque grand type de forêt pour 
les époques préindustrielle et moderne. La significativité des changements dans la surface 
terrière relative a été évaluée avec un test de Student. 

Résultats et discussion 

• Composition des forêts préindustrielles 
Les résultats obtenus à partir des archives d’arpentage présentés dans le Tableau 2 permettent 
de dresser un portrait global des forêts préindustrielles du Bas-Saint-Laurent, qui étaient 
principalement résineuses. Regroupés ensemble, le sapin, les épinettes et le thuya dominaient 
74,1 % du territoire. Le sapin était l’espèce la plus abondante avec une dominance de 36,4 % 
et une fréquence de 73,9 %. Les épinettes étaient moins dominantes (18,6 %), mais également 
très fréquentes (72,3 %). Le thuya montrait une dominance équivalente aux épinettes (19,1 %), 
mais était moins fréquent (38,6 %). Parmi les essences feuillues, le bouleau blanc représentait 
l’espèce la plus dominante (10,2 %) et fréquente (55,9 %). Le bouleau jaune (37,4 %) et les 
érables (15,2 %) étaient relativement fréquents, mais leur dominance étant plus modeste que 
le bouleau blanc, soit 7,5 % pour le bouleau jaune et 5,9 % pour les érables. 

La composition était aussi variable selon les subdivisions du territoire. La FOJt montrait une 
plus forte dominance et fréquence du thuya (28,6 % et 42,1 %, respectivement) et des érables 
(16,6 % et 21,2 %, respectivement) par rapport au reste du territoire. Dans la MEJt, le sapin 
(35,6 %), le thuya (20,8 %) et les épinettes (17,7 %) représentaient les essences les plus 
dominantes. Le bouleau blanc (9,9 %) et le bouleau jaune (7,6 %) y étaient moins dominants, 
mais très fréquents (56,3 % et 39,5 %, respectivement). Finalement, la MESm plus au nord 
(Figure 1) montrait une prépondérance de la dominance du sapin (49,6 %) et des épinettes 
(24,4 %) accompagnée d’une forte fréquence du bouleau blanc (68,3 %). 

Ces variations de composition se reflétaient aussi dans les différentes unités d’aménagement. 
L’UA 012-72 montrait une forte prépondérance de la dominance du sapin (48,2 %, Tableau 2). 
Les épinettes et le bouleau blanc y représentaient les deux autres espèces les plus dominantes 
et ne dépassaient pas les 20 % (16,9 % et 15,5 %, respectivement). Dans l’UA 011-71, le sapin 
(37,3 %), les épinettes (25,7 %) et le thuya (13,8 %) dominaient le paysage dans des 
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proportions plus équilibrées. Sur les terres privées, le sapin (29,6 %) et les épinettes (17,2 %) 
montraient une plus faible dominance alors que le thuya y était particulièrement dominant 
(25,6 %).  
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Tableau 2. Pourcentage de dominance et de fréquence des essences dans les forêts préindustrielles (pre.) et modernes (mod.) et différence (Δ) entre les 
deux époques pour l’ensemble du Bas-Saint-Laurent, par unité homogène, par unité d’aménagement ainsi que pour le territoire privé. Les 

changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. 
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L’analyse des inventaires Price permet de faire une description plus précise de la composition des 
peuplements préindustriels de l’UA 012-72. Les peuplements résineux (50,9 %) et mixtes (45,7 %) 
y étaient largement majoritaires (Tableau 3). Les forêts résineuses étaient principalement 
représentées par des sapinières (31,7 %), des pessières (6,3 %) et des cédrières (4,5 %; voir 
Tableau 4). On constate aussi que la dominance du sapin baumier dans l'UA 012-72 ne se traduisait 
pas nécessairement par des sapinières pures et que le sapin ne dominait pas uniquement des 
peuplements résineux (Tableau 5). Les peuplements résineux indifférenciés étaient également 
fréquents (8,4 %, Tableau 4) et étaient composés d’un mélange équilibré de sapin, d’épinettes et 
de thuya (Tableau 5). Les forêts mixtes étaient surtout formées de peuplements de résineux à 
feuillus indifférenciés (30,8 %, Tableau 4) dont la composition était dominée par le sapin et le 
bouleau blanc qui étaient accompagnés d’épinettes et de bouleau jaune (Tableau 5). Les bétulaies 
blanches à résineux (6,9 %) et les peuplements de feuillus tolérants à résineux (7,0 %) étaient aussi 
importants, mais dans une moindre mesure (Tableau 4) et dominés par le bouleau blanc et le 
bouleau jaune accompagnés d’une importante proportion de sapins (Tableau 5).  

Tableau 3. Représentation en pourcentage des types de couverts dans les placettes de l’inventaire Price (pre.), 
dans les inventaires modernes (mod.) et différence entre les deux époques (Δ) par unité homogène et par 

type de végétation potentielle. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. 

 

Note : Seules les principales végétations potentielles ont été retenues et la colonne (%) indique les pourcentages de 
recouvrement au sein des unités homogènes sur le territoire couvert par les données, c’est pourquoi les totaux 
n’atteignent pas 100 %. Les mêmes résultats, sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price, sont présentés 
dans l’Annexe 3. 
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Tableau 4. Représentation en pourcentage des grands types de forêts dans les placettes de l’inventaire Price (pre.) et dans les inventaires modernes 
(mod.) par unité homogène et par type de végétation potentielle. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. 

 

Note : Seules les principales végétations potentielles ont été retenues et la colonne (%) indique leur pourcentage de recouvrement au sein des unités homogènes 
sur le territoire couvert par les données. De même, seuls les principaux grands types de forêts ont été retenus, c’est pourquoi les totaux n’atteignent pas 100 %. Les 
mêmes résultats, sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price, sont présentés dans l’Annexe 3. 
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Tableau 5. Surface terrière relative (%) moyenne des principales essences dans les forêts préindustrielles (pre.) et modernes (mod.), par grand type de 
forêt et par unité homogène pour l’ensemble du territoire de l’UA 012-72 couvert par les données Price. Les changements significatifs (p<0,001) sont 

inscrits en gras. 

 

Note : Les lignes (%) indiquent le pourcentage de placettes correspondant à chaque grand type de forêt pour les deux époques. Les mêmes résultats, sans exclure 
les placettes de < 80 ans des inventaires Price, sont présentés dans l’Annexe 3.  
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Tableau 6. Surface terrière relative (%) moyenne des principales essences dans les placettes de l’inventaire de Price (pre.) et modernes (mod.) par unité 
homogène et par végétation potentielle. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. 

 

Note : Les mêmes résultats, sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price, sont présentés dans l’Annexe 3.
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Une telle prédominance des essences résineuses dans les forêts préindustrielles a déjà été 
documentée au Québec (Dupuis et al. 2011, Danneyrolles et al. 2016b, Boucher et al. 2016) 
ainsi que dans les régions adjacentes des États-Unis (Cogbill et al. 2002, Thompson et al. 
2013). Cette composition était liée à des forêts âgées, dont la dynamique était principalement 
contrôlée par des perturbations partielles telles que des chablis et des épidémies d’insectes 
(Lorimer et White 2003). À l’époque préindustrielle au Bas-Saint-Laurent, la grande majorité 
des forêts étaient âgées de 100 ans et plus (Boucher et al. 2009), ce qui, associé à un climat 
plus froid (Gennaretti et al. 2014), favorisait le développement des conifères de fin de 
succession (sapin, épinettes blanches, épinettes rouges, thuya). Différents facteurs écologiques 
pouvaient aussi être à l’origine des variations de la composition à l’échelle du paysage 
(Thompson et al. 2013, Danneyrolles et al. 2016b). La topographie bas-laurentienne 
représentait probablement la variable la plus influente sur la composition des forêts, avec une 
plus forte abondance des taxons feuillus sur les hautes altitudes (Dupuis et al. 2011). 
Cependant, nos résultats montrent que la composition variait également de manière importante 
avec la latitude. En effet, la MEJt montrait des paysages relativement diversifiés (sapin, 
épinettes, thuya, érable à sucre), alors que la MESm plus au nord était principalement dominée 
par le sapin. 

• Changements de composition 

Les résultats issus des archives d’arpentage (Tableau 2) permettent de discerner les principales 
tendances dans les changements de composition. Sur l’ensemble du Bas-Saint-Laurent, on 
observe une diminution de dominance et de fréquence des épinettes (-4,0 % et -14,7 %, 
respectivement) et du thuya (-11,0 % et -21,3 %, respectivement) ainsi qu’une diminution de 
fréquence du bouleau jaune (-13,7 %). Parallèlement, ces résultats indiquent une augmentation 
de dominance et de fréquence des érables (+10,2 % et +28,3 %, respectivement) et des 
peupliers (+9,2 % et +20,0 %, respectivement). Malgré cette tendance générale, on observe 
aussi une variabilité notable des changements de composition selon les subdivisions du 
territoire.  

Le territoire privé a connu les plus grands changements de composition, avec de fortes 
diminutions des essences dominantes à l’époque préindustrielle (thuya, épinettes, bouleau 
jaune) et les plus fortes augmentations de dominance et de fréquence des peupliers (+19,4 % 
et +40,7 %) et des érables (+14,1 % et +35,0 %, respectivement). Concernant la forêt publique, 
c’est l’UA 011-71 qui a subi les plus importants changements avec une forte diminution de 
dominance et de fréquence des épinettes (-10,0 % et -21,3 %; respectivement) et dans une 
moindre mesure du thuya (-6,2 % et -15,9 %, respectivement). Toujours dans l’UA 011-71, ce 
sont surtout les érables qui ont augmenté en dominance (+18,3 %) et fréquence (+41,6 %). 
Comparativement au territoire privé et à l’UA 011-71, la composition de l’UA 012-72 est 
restée plus stable avec le maintien d’une forte dominance résineuse (essentiellement du sapin 
et des épinettes). Cependant, plusieurs essences ont connu d’importantes diminutions de 
fréquence, particulièrement le bouleau blanc (-28,1 %), les épinettes (-18,9 %), le bouleau 
jaune (-17,2 %) et le thuya (-13,6 %).  

L’analyse des inventaires Price permet de faire une description plus précise des changements 
de composition survenus dans l’UA 012-72. La proportion totale des peuplements résineux est 
restée stable alors que celle des peuplements mixtes a diminué de presque 9 % au profit des 
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peuplements feuillus (Tableau 3). Dans la MEJt, l’augmentation des peuplements feuillus s’est 
concentrée sur les végétations potentielles mixtes et feuillues (MS1 et FE3, Tableau 3), avec 
une augmentation de peuplements de feuillus tolérants (Tableau 4) dominés par les érables 
(Tableau 5, surtout l’érable à sucre, Annexe 4). Toujours dans la MEJt, les végétations 
potentielles résineuses ont plutôt enregistré une augmentation des peuplements résineux 
(Tableau 3), dont principalement une augmentation des cédrières dans les RC3 et RS1 
(Tableau 4). Dans la MESm, les MS1 ont enregistré une forte diminution des peuplements 
résineux au profit des peuplements feuillus indifférenciés (Tableau 4). Inversement, les MS2 
et les RS1 ont enregistré une diminution des peuplements mixtes au profit des peuplements 
résineux (pessières dans les MS2 et sapinières dans le RS1, Tableau 4). La composante feuillue 
des peuplements mixtes a aussi subi d’importantes modifications, avec la diminution de 
l’abondance du bouleau blanc et du bouleau jaune au profit des érables (Tableau 5). Parmi les 
principaux types de végétations potentielles au Bas-Saint-Laurent (FE3, MS1, MS2), c’est le 
FE3 qui a montré la plus grande variation entre les époques, le sapin ayant connu la plus forte 
baisse de sa surface terrière relative, alors que les érables ont connu la plus forte hausse.  

Ces changements de végétation sont essentiellement la conséquence des perturbations liées à 
la colonisation et à l’exploitation du territoire (coupes et feux, Dupuis et al. 2011). Ces 
perturbations ont engendré au Bas-Saint-Laurent un fort rajeunissement des forêts, avec 
actuellement un paysage très largement dominé par les forêts de moins de 100 ans (Boucher et 
al. 2009). Les conifères (surtout les épinettes et le thuya) représentaient les principales cibles 
de l’exploitation forestière au cours du XXe siècle au Bas-Saint-Laurent (Dupuis et al. 2011). 
De plus, le sapin et les épinettes ont été la cible de plusieurs épidémies d’insectes indigènes 
(Choristoneura fumiferana) ou exotiques (Gilpinia hercyniae) au cours de ce siècle (Boulanger 
et Arseneault 2004). Parallèlement, les essences feuillues ont été favorisées par les 
perturbations (coupes, feux, épidémies). Les divers types de perturbations ont aussi 
possiblement engendré différents patrons de changements de composition. Les feux et les 
coupes totales profitent généralement aux espèces très intolérantes à l’ombre (peupliers, érable 
rouge).  

Plus particulièrement, la capacité du peuplier faux-tremble à drageonner représente un 
avantage (Bergeron et Charron 1994) et c’est probablement pourquoi le peuplier a connu les 
plus fortes augmentations sur le territoire privé, territoire ayant subi les plus importantes 
perturbations liées à la colonisation (ex. feux, déboisements, Terrail 2013). Inversement aux 
feux et aux coupes totales, les coupes partielles sont reconnues pour favoriser les taxons plus 
tolérants à l'ombre (Danneyrolles et al. 2016a). Il est probable que les coupes à diamètre limite 
du XXe siècle aient permis le maintien de certains conifères et aient contribué à l'augmentation 
de l'érable à sucre et du thuya (Danneyrolles et al. 2016a, 2017). 

Conclusion et recommandations 

Les changements de composition survenus depuis l’époque préindustrielle au Bas-Saint-Laurent 
peuvent se résumer par une transition de forêts majoritairement résineuses et mixtes vers des forêts 
plus feuillues. Les épinettes et le thuya ont subi les plus fortes diminutions d’abondance, mais le 
bouleau jaune et le bouleau blanc ont aussi connu des diminutions. Parallèlement, les érables et les 
peupliers ont été largement favorisés. Cependant, ces changements n’ont pas été uniformes sur le 
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territoire et les enjeux de composition varient donc de manière importante suivant les unités 
d’aménagement en forêt publique et le territoire privé. Ici, nous nous limiterons aux 
recommandations concernant les deux unités d’aménagement de la forêt publique du Bas-Saint-
Laurent (UA 011-71 et UA 012-72). 

Dans l’UA 011-71, les épinettes et le thuya représentent les principaux enjeux de composition. Ces 
essences ont à la fois diminué en dominance et en fréquence. Cela signifie que l’aménagement 
forestier devrait à la fois viser à favoriser des peuplements dominés par ces essences (pessières et 
cédrières), mais également leur présence, comme essences compagnes, dans des peuplements 
dominés par d’autres essences (ex. sapinières, érablières). Pour les pessières et les cédrières, l’écart 
le plus grand est observé dans les végétations potentielles feuillues et mixtes où la dominance de 
ces essences a particulièrement diminué (FE3, MS1, Annexe 5). Cependant, l’établissement de 
peuplements résineux dans les forêts aujourd’hui dominées par l’érable à sucre (FE3) pourrait 
s’avérer difficile. De plus, une telle mesure semble peu pertinente dans le contexte du 
réchauffement climatique (Gagné et al. 2016b). D’un autre côté, l’augmentation de la présence des 
essences résineuses en raréfaction (épinettes, thuya), comme essences compagnes, paraît réalisable 
et devrait s’étendre aux végétations potentielles feuillues, mixtes et résineuses dans lesquelles leur 
fréquence a beaucoup diminué (FE3, MS1, RS5, Annexe 5).  

Dans l’UA 012-72, les changements ont été moins sévères avec un maintien de la proportion des 
peuplements résineux, mais une diminution des peuplements mixtes au profit des peuplements 
feuillus. De ce fait, l’aménagement forestier devrait principalement viser à favoriser le retour d’une 
composante résineuse dans les peuplements qui sont aujourd’hui dominés par les essences 
feuillues (essentiellement présents dans les végétations potentielles MS1 et FE3). Bien que la 
proportion de sapinières et la surface terrière moyenne totale du sapin aient diminué, il n'est pas 
nécessairement souhaitable de viser un retour au portrait historique puisque cette essence devrait 
diminuer naturellement compte tenu de sa vulnérabilité aux changements climatiques (Gagné et 
al. 2016b). L’aménagement devrait donc favoriser des essences résineuses plus résilientes aux 
changements climatiques et aux épidémies comme les épinettes et le thuya. Il devrait aussi 
favoriser l’abondance du bouleau blanc dans les sapinières résineuses et mixtes (MS2, RS1). Le 
bouleau jaune devrait surtout être favorisé comme dominant dans des peuplements de feuillus 
tolérants purs et mixtes qui sont aujourd’hui dominés par l’érable à sucre (FE3). 

Des plantations pures (ex. Villemaire-Côté et al. 2017) ou d’enrichissement (ex. Fahey et Lorimer 
2013, Hébert et al. 2013) doivent être envisagées quand la présence des essences en raréfaction est 
trop faible pour assurer une régénération naturelle suffisante. Les mesures de plantation en 
mélange proposées dans les PAFIT 2018-2023 de ces deux unités d’aménagement (plantations 
d’épinettes blanches accompagnées d’une faible proportion d’autres essences en raréfaction, 
MFFP 2017bc) vont dans ce sens et elles semblent pertinentes pour répondre aux enjeux de 
composition. 
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CHAPITRE II - STRUCTURE DIAMÉTRALE  

Analyse des données 

La structure diamétrale des peuplements à l’époque préindustrielle a été reconstituée à partir des 
inventaires Price (1928 et 1930) et comparée avec celle décrite par les inventaires modernes. La 
méthode du « triangle des structures » (inspirée de la méthode développée par la Société Forestière 
de Franche-Comté; SFFC 2000) a été utilisée. Bien que cette méthode n’ait pas été développée à 
cette fin, elle semble tout à fait pertinente pour mesurer les écarts de structure entre les forêts 
préindustrielles et les forêts actuelles.  

Dans un premier temps, chaque tige a été classée en trois catégories selon son diamètre à hauteur 
de poitrine (DHP) : petit bois, bois moyen et gros bois. Les seuils utilisés pour classer les tiges 
diffèrent selon les essences afin de refléter les différences de longévité et de croissance entre les 
essences. Seules les 11 essences inventoriées dans les inventaires Price ont été utilisées et certaines 
essences ont dû être regroupées dans les inventaires modernes (épinettes, érables, peupliers, pins) 
de manière à correspondre aux essences mentionnées dans les inventaires Price. Puisque les 
inventaires Price étaient relevés en pouces et les inventaires modernes en centimètres, les seuils 
retenus différaient aussi légèrement selon le type d’inventaire, mais ces différences ne dépassaient 
jamais 1 cm. Seules les placettes âgées de plus de 80 ans qui n’avaient pas été coupées ont été 
retenues (9 241 placettes). 

Dans un deuxième temps, chaque placette a été classée selon sept catégories de structure en 
fonction de la proportion des tiges (petite, moyenne et grosse) et en utilisant le triangle des 
structures. Trois catégories correspondent à des structures régulières respectivement dominées par 
de petites (PB), moyennes (MB) et grosses tiges (GB). Trois autres catégories correspondent à des 
structures irrégulières, soit différents mélanges de petites, moyennes et grosses tiges (PB-MB, PB-
GB et MB-GB, Figure 3). Enfin, la dernière catégorie représente une structure dite équilibrée, 
comprenant une proportion équilibrée des petites, des moyennes et des grosses tiges. La proportion 
de ces sept catégories de structure a finalement été calculée pour l’UA 012-72 avec les inventaires 
Price et modernes et ce, pour tout le territoire couvert par les données Price, par unité homogène 
ainsi que par grand type de forêt (les catégories de composition sont décrites dans le Chapitre I). 
Une procédure de bootstrap (999 rééchantillonnages) a finalement été utilisée pour déterminer la 
significativité des changements dans les proportions des différents types de structure. 

Résultats et discussion 

À l’échelle de l’UA 012-72, les structures irrégulières étaient largement dominantes dans les 
peuplements préindustriels (Tableau 7) avec plus de deux tiers des placettes correspondant aux 
trois catégories : équilibrée (28,4 %), irrégulière MB-GB (24,1 %) et irrégulière PB-MB (18,8 %). 
Parmi les structures régulières, seule la catégorie dominée par les tiges moyennes était représentée 
de manière importante (régulière MB; 15,8 %). Ces proportions variaient aussi selon les unités 
homogènes, avec une plus forte proportion de structure régulière dans la MESm que dans la MEJt 
(en tout 31,6 % et 25,4 %, respectivement). Ces proportions variaient aussi selon la composition 
des peuplements. Par exemple, les sapinières montraient une plus forte proportion de structure 
régulière (SAB, en tout 30,8 %) alors que les peuplements de résineux et mixtes indifférenciés 
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montraient une proportion de structure irrégulière plus élevée que la moyenne régionale (Rx et 
FxRx; 80,7 % et 87,1 %, respectivement; Tableau 7). 
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Le tableau à gauche montre, pour chaque essence, les seuils de DHP minimums (cm) utilisés pour classer les tiges selon 
trois catégories (petit bois, bois moyen et gros bois). Les valeurs en gras italique correspondent aux seuils retenus sur les 
inventaires Price et les valeurs en caractère normal représentent les seuils retenus pour les inventaires modernes. Le triangle 
des structures à droite montre comment une catégorie de structure a été assignée à chaque placette sur la base des proportions 
des tiges petite, moyenne et grosse. 

 

Figure 3. Méthode de classification des placettes en catégorie de structures 

 

 

 

 

 

  

  Petit bois Bois moyen Gros bois 

Sapin 7,6 12,7 22,9 
7,0 13,0 23,0 

Épinettes 7,6 12,7 22,9 
7,0 13,0 23,0 

Thuya 7,6 17,8 27,9 
7,0 17,0 27,0 

Bouleau jaune 22,9 27,9 38,1 
23,0 27,0 39,0 

Bouleau blanc 22,9 27,9 33,0 
23,0 27,0 33,0 

Érables 22,9 27,9 38,1 
23,0 27,0 39,0 

Peupliers 7,6 17,8 27,9 
7,0 17,0 27,0 

Pins 22,9 27,9 38,1 
23,0 27,0 39,0 

Hêtre 22,9 27,9 38,1 
23,0 27,0 39,0 

Mélèze 7,6 12,7 22,9 
7,0 13,0 23,0 

Frêne 22,9 27,9 33,0 
23,0 27,0 33,0 
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Tableau 7. Représentation en % des types de structures dans les placettes de l’inventaire Price (pre.) et dans les inventaires modernes (mod.) pour l’UA 
012-72, par unité homogène et par grand type de forêt. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. 

 

Note : Les mêmes résultats sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price sont présentés dans l’Annexe 6.  

PB : Petit bois / MB : Moyen bois / GB : Gros bois 
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Tableau 8. Représentation en % des types de structures dans les placettes de l’inventaire Price (pre.) et dans les inventaires modernes (mod.) pour l’UA 
012-72, par unité homogène et par végétation potentielle. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. 

 

Note : Les mêmes résultats sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price sont présentés dans l’Annexe 6.  

PB : Petit bois / MB : Moyen bois / GB : Gros bois 
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Entre les époques préindustrielle et moderne, nos résultats (Tableau 7) indiquent une augmentation 
de la proportion de peuplements à structure régulière par rapport aux structures irrégulières pour 
l’ensemble de l’UA 012-72. Les structures régulières sont ainsi devenues dominantes (57,5 % en 
tout), s’expliquant avant tout par une augmentation des structures régulières PB (+30,3 %). Cette 
augmentation s’est faite au détriment des structures irrégulières équilibrées (-18,2 %) et MB-GB 
(-10,4 %). Ces changements étaient équivalents dans les deux unités homogènes, mais étaient plus 
variables en fonction de la composition des peuplements. Par exemple, les pessières (EPX) et les 
peuplements résineux indifférenciés (Rx) ont enregistré les plus fortes augmentations de 
proportion de structure régulière PB (+41,4 % et +38,2 %, respectivement). À l’inverse, les 
peuplements de feuillus tolérants à résineux (FT_R) ont enregistré les plus faibles changements de 
structure avec tout de même une augmentation de 7,3 % de la proportion en structure régulière. 

Nos résultats montrent que les forêts préindustrielles présentaient majoritairement des structures 
irrégulières. Ces types de structures diamétrales sont spécifiques des forêts anciennes des régions 
aux cycles de feux longs, dans lesquelles la dynamique générée par les perturbations partielles 
(ex. trouées, épidémies, Lorimer 1977, Lorimer et White 2003) permet le recrutement progressif 
d’arbres appartenant à différentes classes d’âge (Burrascano et al. 2013). Les coupes survenues 
depuis 1930 ont eu pour conséquence de simplifier la structure diamétrale des peuplements, 
inversant la tendance vers une dominance des peuplements à structure régulière. De 1930 à 1953 
sur le territoire de la compagnie Price, le diamètre limite était de 8 pouces (20,3 cm) pour les 
épinettes et de 7 pouces pour le sapin (17,8 cm, Price Brothers Limited, 1944), diamètres au-delà 
desquels tous les arbres étaient récoltés dans les peuplements exploités. Durant la seconde moitié 
du XXe siècle avec la mécanisation, les coupes à blanc sont aussi devenues importantes. De plus, 
l’épidémie de la tordeuse des bourgeons de l’épinette au cours des années 1980 a engendré une 
accélération de la récolte (coupes de récupération, Boucher et al. 2009). Le cumul de ces 
différentes phases d’exploitation et de perturbations naturelles a eu comme conséquence une 
diminution des arbres âgés de plus gros diamètre. L’ouverture du couvert a également permis le 
recrutement de nombreuses jeunes tiges de plus petit diamètre. Finalement, les coupes de 
récupération des années 1980 ont fréquemment fait l’objet de plantations. Cela permet d’expliquer 
l’augmentation des peuplements à structure régulière dominés par les petites tiges. 

Conclusion et recommandations 

Les forêts préindustrielles de l’UA 012-72 montraient une structure diamétrale majoritairement 
irrégulière avec une proportion significative de grosses tiges. Depuis 1930, nos résultats indiquent 
une simplification de la structure diamétrale des peuplements avec une augmentation de la 
proportion de structure régulière dominée par les petites tiges. Dans ce contexte, l’aménagement 
forestier devrait viser à accélérer le phénomène naturel de vieillissement des forêts aboutissant à 
une complexification de la structure diamétrale (Keeton 2006, Bauhus et al. 2009). Cet objectif 
devrait viser tous les types de peuplements, mais prioritairement les jeunes peuplements à structure 
régulière (dominés par les petites tiges). Cet objectif pourrait être atteint par la mise en place d’un 
système de conversion structurale instauré à partir des premières éclaircies commerciales (Gagné 
et al. 2016a) et suivi de systèmes de coupes progressives, permettant ainsi de récolter une 
proportion du volume marchand tout en favorisant une structure irrégulière (Raymond et al. 2009, 
Gagné et al. 2016a). Ces coupes devraient aussi être associées à une plus grande rétention des tiges 
de gros diamètre.   
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CHAPITRE III - PRODUCTION DE BOIS MORT 

Analyse des données 

La production de bois mort des forêts à l’époque préindustrielle a été reconstituée à partir des 
inventaires Price (1928 et 1930) qui couvrent la quasi-totalité de l’UA 012-72. Comme le bois 
mort n’était pas relevé dans ces inventaires, nous avons utilisé la distribution des tiges par classe 
de diamètre pour estimer la production annuelle de bois mort d’après la méthode développée par 
Lajoie (2017). Cette méthode s’appuie sur l’hypothèse que ces forêts étaient majoritairement âgées 
de 100 ans ou plus (Boucher et al. 2006) et présentaient une structure irrégulière. On peut donc 
assumer que la quantité de tiges qui ne transite pas d’une classe de diamètre à l’autre représente la 
mortalité dans cette classe de diamètre.  

La méthode implique un calcul en trois étapes. Premièrement, la densité moyenne de tiges 
(tiges.ha-1) par classe de diamètre a été calculée pour les sept essences les plus abondantes dans 
l’UA 012-72 aux époques préindustrielle et moderne (Annexe 7). Seulement les placettes âgées de 
plus de 80 ans et non coupées ont été retenues (9 437 placettes). La plus petite classe de diamètre 
des inventaires de la compagnie Price (3 à 5 pouces, soit 7,6 à 12,7 cm) a été retirée des analyses, 
car il est suspecté que les plus petites tiges n’étaient pas toutes rigoureusement inventoriées. 
Ensuite, pour les sept essences, la densité de tiges mortes produite dans chaque classe de diamètre 
a été estimée en calculant la différence entre la densité de tiges dans une classe et la densité dans 
la classe suivante.  

Deuxièmement, le temps nécessaire à une tige pour transiter d’une classe de diamètre à l’autre a 
été estimé avec les taux de croissance annuels en diamètre de chaque essence (Boulet et Huot 2013, 
Annexe 8). Troisièmement, le calcul du nombre de tiges mortes produit dans chaque classe de 
diamètre (tiges.ha-1.an-1) a été calculé en divisant le nombre total de tiges mortes par le temps 
nécessaire à une tige pour passer d’une classe de diamètre à l’autre. Finalement, ces résultats par 
classe de diamètre ont été agrégés en production totale de tiges de bois mort par an (tiges.ha-1.an- 1) 
et en production totale de surface terrière par an (m2.ha-1.an-1) pour l’ensemble du territoire de 
l’UA 012-72 couvert par les données Price, par unité homogène et par grand type de forêt. 

De manière à comparer la production de bois mort des forêts préindustrielles et modernes, les 
mêmes calculs ont finalement été réalisés avec les placettes d’inventaire temporaires des trois 
derniers décennaux (1980-2010). Afin d’éviter de possibles biais dans l’échantillonnage, 
seulement les placettes situées dans un rayon de 3 km du réseau d’inventaires historiques ont été 
retenues (4 417 placettes en tout). 

Résultats et discussion 

• Changement dans la production de bois mort 

Sur l’ensemble du territoire couvert par les données d’inventaire Price, la production de bois 
mort des forêts préindustrielles était de 5,6 tiges.ha-1.an-1, correspondant à une production en 
surface terrière de 0,33 m2.ha-1.an-1 (Tableau 9). Ces valeurs étaient très similaires pour les 
deux unités homogènes, mais étaient relativement variables selon les différents types de 
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peuplements. Les peuplements résineux avaient la plus forte production de bois mort en 
nombre de tiges avec de 7,4 à 6,1 tiges.ha-1.an-1, alors que les peuplements mixtes et feuillus 
variaient entre 4,9 et 3,6 tiges.ha-1.an -1 (Tableau 10). Les cédrières qui cumulaient un nombre 
notable de tiges dans les grosses classes de diamètre (Annexe 7) montraient la plus importante 
production de bois mort en surface terrière (0,41 m2.ha-1.an-1, Tableau 10). La production en 
surface terrière des autres types de peuplements vacillait autour de 0,30 m2.ha-1.an-1 
(Tableau 10). Ces valeurs sont en accord avec d’autres études faites dans des forêts naturelles 
mixtes de l’Est du Canada (Roberge et Desrochers 2004, Moroni 2006, Taylor et 
MacLean 2007, Angers 2009). 

 

Tableau 9. Production annuelle de bois mort en nombre de tiges par hectare (tiges : tiges.ha-1.an-1) et 
en surface terrière (m2.ha-1.an-1) aux époques préindustrielle (pre.) et moderne (mod.) pour les sept 

principales essences pour l’ensemble du territoire de l’UA 012-72 couvert par les données Price et par 
unité homogène. 

 

  UA 012-72 MEJt MESm 
  Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière 
  pre. mod. pre. mod pre. mod. pre. mod pre. mod. pre. mod. 
Sapin 3,7 1,7 0,16 0,06 3,7 1,7 0,15 0,06 0,1 1,8 0,00 0,06 
Épinettes 0,9 0,9 0,06 0,03 1,0 0,9 0,06 0,03 0,2 1,2 0,33 0,04 
Thuya 0,3 0,3 0,03 0,02 0,3 0,3 0,03 0,02 0,0 0,2 0,06 0,02 
Bouleau blanc 0,4 0,4 0,03 0,01 0,4 0,4 0,03 0,01 5,1 0,4 0,00 0,01 
Bouleau jaune 0,3 0,2 0,04 0,01 0,3 0,2 0,04 0,01 0,0 0,3 0,00 0,02 
Érables 0,1 0,8 0,00 0,03 0,1 0,8 0,01 0,03 0,8 0,8 0,04 0,04 
Peupliers 0,0 0,3 0,00 0,02 0,0 0,3 0,00 0,02 0,4 0,3 0,02 0,02 
TOTAL 5,6 4,7 0,33 0,18 5,7 4,6 0,33 0,18 5,1 4,9 0,33 0,20 
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Tableau 10. Production annuelle de bois mort en nombre de tiges par hectare et en surface terrière 
aux époques préindustrielle (pre.) et moderne (mod.) pour les sept principales essences par grand type de forêt. 

  SAB R_F BOP_R Rx FT_R 
  Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière 
  pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. 

Sapin 5,2 5,0 0,24 0,15 3,4 1,9 0,16 0,07 2,2 1,2 0,10 0,04 3,8 1,4 0,14 0,05 2,3 0,8 0,10 0,04 
Épinettes 1,0 0,9 0,07 0,04 0,5 0,5 0,04 0,03 0,3 0,4 0,02 0,02 1,5 1,2 0,10 0,05 0,2 0,4 0,02 0,02 
Thuya 0,1 0,1 0,01 0,00 0,1 0,1 0,01 0,01 0,1 0,1 0,00 0,01 1,0 0,9 0,10 0,06 0,0 0,1 0,00 0,01 
Bouleau blanc 0,4 0,3 0,02 0,01 0,4 0,6 0,04 0,02 0,7 2,0 0,08 0,06 0,2 0,1 0,01 0,00 0,2 0,2 0,02 0,01 
Bouleau jaune 0,2 0,1 0,01 0,01 0,4 0,2 0,05 0,02 0,4 0,3 0,04 0,02 0,1 0,2 0,01 0,01 0,9 0,9 0,14 0,08 
Érables 0,0 0,1 0,00 0,00 0,1 0,6 0,00 0,02 0,1 0,5 0,00 0,01 0,0 0,1 0,00 0,01 0,2 1,1 0,02 0,05 
Peupliers 0,0 0,1 0,00 0,00 0,0 0,3 0,00 0,02 0,0 0,2 0,00 0,01 0,0 0,1 0,00 0,01 0,0 0,0 0,00 0,00 
TOTAL 6,9 6,5 0,36 0,21 4,9 4,3 0,30 0,17 3,8 4,7 0,25 0,16 6,6 4,0 0,36 0,18 3,7 3,5 0,30 0,21 
 

  EPX THO FT FxRx Fx 

  Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière Tiges Surface terrière 

  pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. 

Sapin 3,0 1,0 0,10 0,03 2,0 1,0 0,07 0,03 1,2 0,2 0,04 0,01 2,4 1,1 0,09 0,04 0,9 0,3 0,04 0,01 
Épinettes 3,7 5,2 0,19 0,15 1,3 0,6 0,08 0,03 0,1 0,1 0,01 0,00 0,4 0,2 0,03 0,01 0,2 0,1 0,01 0,00 
Thuya 0,4 0,1 0,02 0,00 2,6 3,1 0,25 0,18 0,0 0,0 0,00 0,00 0,0 0,1 0,00 0,01 0,0 0,0 0,00 0,00 
Bouleau blanc 0,2 0,1 0,01 0,00 0,1 0,1 0,01 0,00 0,1 0,1 0,02 0,00 0,3 0,5 0,04 0,02 0,5 0,3 0,04 0,01 
Bouleau jaune 0,1 0,0 0,01 0,00 0,1 0,1 0,01 0,01 0,8 0,5 0,16 0,04 0,7 0,5 0,09 0,03 0,7 0,4 0,10 0,02 
Érables 0,0 0,0 0,00 0,00 0,0 0,2 0,00 0,01 0,6 2,2 0,07 0,14 0,7 1,4 0,07 0,06 1,2 2,2 0,11 0,09 
Peupliers 0,0 0,1 0,00 0,00 0,0 0,3 0,00 0,02 0,0 0,1 0,00 0,00 0,0 0,2 0,00 0,01 0,2 0,3 0,02 0,02 
TOTAL 7,4 6,5 0,33 0,19 6,1 5,4 0,41 0,28 3,6 3,0 0,31 0,20 4,6 4,0 0,32 0,18 3,6 3,6 0,31 0,15 
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Entre les époques préindustrielle et actuelle sur l’ensemble du territoire couvert par les données 
des inventaires Price, nos résultats indiquent une diminution de production de bois mort à la 
fois en nombre de tiges (-0,9 tiges.ha-1.an-1) et en surface terrière (-0,15 m2.ha-1.an-1, 
Tableau 9). Selon les différents types de peuplements, les changements variaient de -2,58 à 
+0,88 tiges.ha-1.an-1 et de -0,18 à -0,09 m2.ha-1.an-1 (Tableau 10). Étant donné la méthode 
utilisée, ces changements dans les estimations de production de bois mort sont des 
répercussions directes de l’augmentation des petites tiges (voir Chapitre II). Aussi, il est 
intéressant de noter qu’il y a une plus forte diminution de production de bois mort en surface 
terrière qu’en nombre de tiges par hectare. Cela s’explique par la surreprésentation actuelle des 
jeunes tiges vivantes par rapport aux vieux individus de plus gros diamètre. Autrement dit, par 
rapport aux forêts actuelles, les forêts préindustrielles produisaient à la fois plus de tiges de 
bois mort et plus de tiges de plus gros diamètre. 

• Limites méthodologiques 

Ces estimations comportent plusieurs limites méthodologiques. Premièrement, il est possible 
que les taux de croissance utilisés dans les calculs de production (Annexe 8) soient surestimés 
pour l’époque préindustrielle et entraînent ainsi une surestimation des taux de production de 
bois mort. En effet, ces taux de croissance ont été calculés à partir des peuplements plus jeunes 
que les peuplements âgés de l’époque préindustrielle, alors qu’il est connu que les jeunes 
peuplements affichent des taux de croissance plus élevés (Miller et al. 2016). Aussi, les taux 
de croissance utilisés étaient fixes alors qu’ils varient avec l’âge des arbres (Rossi et al. 2008). 
Les conditions climatiques modernes, plus propices à la croissance des arbres par rapport aux 
conditions préindustrielles, peuvent aussi être l’origine d’une surestimation des taux de 
croissance (Pretzsch et al. 2014). 

Finalement, l’aspect le plus sensible des limites méthodologiques de ces résultats réside dans 
l’estimation des taux de production de bois mort actuels. En effet, notre méthodologie se base 
sur l’assomption que la différence de densité entre deux classes de diamètre reflète la mortalité 
naturelle des arbres, engendrant la production de bois mort. Par ailleurs, le phénomène 
d'éclaircie naturelle n'a pas cours dans tous les peuplements modernes. En effet, des coupes 
partielles peuvent être réalisées dans certains peuplements. Dans ce cas, la différence de densité 
de tige est attribuable au prélèvement et non à la mortalité naturelle. La méthode est donc peu 
adaptée à une estimation de la production de bois mort à partir des données actuelles. 

Conclusion et recommandations 

Bien que ces résultats soient limités par la méthode utilisée, ils permettent tout de même d’établir 
des recommandations générales. Notamment, les résultats obtenus montrent que les phénomènes 
de mortalité naturelle engendraient une importante production de bois mort dans les forêts 
préindustrielles de l’UA 012-72, plus que la production que peut engendrer la structure des 
peuplements actuels. Plus particulièrement, les forêts préindustrielles produisaient plus de tiges de 
bois mort et des tiges de plus gros diamètre. Il est aussi largement accepté que les arbres morts de 
gros diamètre sont ceux qui détiennent la plus forte valeur écologique (Andersson et 
Hytteborn 1991, Siitonen et al. 2000, Imbeau et Desrochers 2002). En conséquence, 
l’aménagement devrait cibler une plus grande rétention de tiges de gros diamètre. Cet objectif 
pourra être atteint par une plus grande rétention des tiges vivantes de gros diamètre, permettant 
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une plus grande production de gros arbres morts. De plus, des mesures de protection des arbres 
morts de gros diamètre devraient être mises en place au cours des opérations forestières. Les 
mesures proposées dans le PAFIT 2018-2023 telles que la rétention de legs biologiques et d’arbres 
moribonds de gros diamètre (MFFP 2017c) apparaissent donc pertinentes pour répondre en partie 
aux enjeux de bois mort.  
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ANNEXES 

 
 

Annexe 1 
Cartes de répartition des placettes-échantillons temporaires des trois derniers décennaux 

(1980-2010) situées dans un rayon de 3 km du réseau d’observation historique 

La zone délimitée par la ligne rouge représente le rayon de 3 km autour des données 
d’inventaire Price (seulement les placettes situées sur le territoire public ont été retenues dans les 

analyses). Les cercles gris représentent les placettes-échantillons temporaires. 
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Annexe 2 
Les seuils de surface terrière relative (ST) utilisés pour la classification des placettes 

d’inventaire ont été classifiées selon les grands types de forêts. 

Type de 
couvert TC_seuil Grand type de forêt TYF_seuil 

F ST résineux < 25 % ST total 

Feuillus tolérants (FT) ST Bj ≥ 50 % ST feuillus 
Feuillus tolérants (FT) ST Es ≥ 50 % ST feuillus 
Bétulaies blanches (BOP) ST Bp ≥ 50 % ST feuillus 
Peupleraies (PEU) ST Pe ≥ 50 % ST feuillus 
(Fx)   

M ST résineux ≥ 25 % et < 50 % 
ST total 

Feuillus tolérants à résineux (FT_R) ST Bj ≥ 50 % ST feuillus 
Bétulaies blanches à résineux (BOP_R) ST Bp ≥ 50 % ST feuillus 
Érablières rouges (ERO) ST Eo ≥ 50 % ST feuillus 
Feuillus tolérants à résineux (FT_R) ST Es ≥ 50 % ST feuillus 
Peupleraies à résineux (PEU_R) ST Pe ≥ 50 % ST feuillus 
(FxRx)   

M ST résineux ≥ 50 % et < 75 % 
ST total 

Résineux à feuillus (R_F) ST Epx ≥ 50 % ST résineux 
Résineux à feuillus (R_F) ST Pg-Ml ≥ 50 % ST résineux 
Résineux à feuillus (R_F) ST Sb ≥ 50 % ST résineux 
Cédrières (THO) ST To ≥ 50 % ST résineux 

R ST résineux ≥ 75 % ST total  

Pessières (EPX) ST Epx ≥ 50 % ST résineux 
Pinèdes grises (PIG) ST Pg-Ml ≥ 50 % ST résineux 
Sapinières (SAB) ST Sb ≥ 50 % ST résineux 
Cédrières (THO) ST To ≥ 50 % ST résineux 
(Rx)   

Regroupement de strates du Bureau du Forestier en chef 

 

Légende : Type de couvert  TYF_seuil 
 F : Feuillus  Bj : Bouleau jaune 
 M : Mixtes  Es : Érable à sucre 
 R : Résineux  Bp : Bouleau blanc 

  Pe : Peupliers 
  Eo : Érable rouge 
  Epx : Épinettes 
  Pg : Pin gris 
  Sb : Sapin baumier 
  To : Thuya 
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Annexe 3 
Comparaison du portrait des époques préindustrielle (pre.) et moderne (mod.) 

des changements de composition de l’UA 012-72 en intégrant les placettes âgées de < 80 ans 
dans la base de données Price. 

 
Tableau A3.1 - Représentation en pourcentage des types de couverts sans exclure les placettes de < 80 ans des 
inventaires Price par unité homogène et par type de végétation potentielle. Seules les principales végétations 
potentielles ont été retenues et la colonne % indique leur pourcentage de recouvrement au sein des unités homogènes 
sur le territoire couvert par les données. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. 
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Tableau A3.2 - Représentation en pourcentage des grands types de forêts sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price par unité homogène et par 
type de végétation potentielle. Seules les principales végétations potentielles ont été retenues et la colonne % indique leur pourcentage de recouvrement au sein 
des unités homogènes sur le territoire couvert par les données. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras. Seuls les principaux grands types de 
forêts ont été retenus, c’est pourquoi les totaux n’atteignent pas 100 %. 
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Tableau A3.3 - Surface terrière relative (%) moyenne des principales essences sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price, ainsi que par unité 
homogène, pour l’ensemble du territoire de l’UA 012-72 couvert par les données Price et par grand type de forêt. Les lignes % indiquent le pourcentage de 
placettes correspondant à chaque grand type de forêt pour les deux époques. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en gras.
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Tableau A3.4 - Surface terrière relative (%) moyenne des principales essences, sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price, par unité homogène 
et par végétation potentielle pour l’ensemble du territoire de l’UA 012-72 couvert par les données Price. Les changements significatifs (p<0,001) sont inscrits en 
gras. 
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Annexe 4 
Surface terrière relative (%) moyenne des différentes espèces d’érable dans les principaux 

grands types de forêts, par unité homogène et pour l’ensemble de l’UA 012-72 où les 
érables sont présents à l’époque actuelle. 

Les surfaces terrières relatives (%) moyennes des érables (toutes espèces confondues) aux 
époques préindustrielle (pre.) et moderne (mod.) sont montrées dans la ligne « Érables ». Les lignes % 

indiquent le pourcentage de placettes correspondant à chaque grand type de forêt pour les deux époques. 

   Grand type de forêt 
    TOTAL R_F FT_R FT FxRx Fx 
    pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. pre. mod. 

MEJt  

Érables 0,8 9,3 0,4 7,1 3,2 14,3 12,6 60,5 9,4 20,3 21,4 40,8 
Érable à sucre   4,3  1,0  9,8  55,2  3,7  7,6 
Érable rouge   2,8  3,3  1,7  2,3  6,7  19,0 
Érables autres   2,2  2,8  2,8  3,0  9,9  14,2 

% 30,8 20,0 8,1 5,0 2,0 5,4 0,4 4,2 0,3 4,0 

MESm  

Érables 0,1 4,7 0,0 5,0 0,6 5,5 0,4 32,1 8,6 13,7  21,1 
Érable à sucre  0,7  0,4  0,5  21,5  0,5  2,5 
Érable rouge  0,8  0,9  1,0  1,7  1,5  4,3 
Érables autres  3,2  3,7  4,0  8,9  11,7  14,3 

% 32,7 20,5 3,7 3,4 0,5 2,0 0,1 5,3 . 6,2 

UA 012-72  

Érables 0,7 8,5 0,3 6,7 2,9 13,2 11,9 58,4 9,3 18,9 21,4 35,9 
Érable à sucre  3,7  0,9  8,6  52,8  3,0  6,3 
Érable rouge  2,5  2,9  1,6  2,3  5,5  15,3 
Érables autres  2,3  2,9  3,0  3,3  10,4  14,3 

% 31,2 20,1 7,2 4,7 1,7 4,8 0,4 4,4 0,2 4,4 

 Note : Les « Érables autres » correspondent aux érables de Pennsylvanie et érables à épis. 
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Annexe 5 
Pourcentage de dominance et de fréquence des essences aux époques préindustrielle (pre.) et moderne (mod.) 

et différence (! ) entre les deux époques par végétation potentielle dans l’UA 011-71. 

  MS1 FE3 FE4 
  Dominance Fréquence Dominance Fréquence Dominance Fréquence 
  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  
Sapin 38,1 35,3 -2,8 82,2 82,2 0,0 55,1 5,8 -49,4 86,8 43,9 -43,0 5,8 2,0 -3,8 29,8 20,4 -9,4 
Épinettes 33,7 11,0 -22,8 80,9 54,4 -26,4 14,6 1,0 -13,6 71,8 20,8 -51,0 24,6 0,3 -24,3 41,0 11,0 -29,9 
Thuya 8,6 3,0 -5,6 27,6 11,6 -16,0 6,5 0,4 -6,1 27,4 5,4 -22,1 7,4 0,7 -6,7 21,6 3,7 -18,0 
Érables 2,0 14,2 12,2 9,9 55,9 46,0 8,2 64,2 55,9 29,6 95,1 65,5 49,2 66,2 17,0 51,4 99,3 47,9 
Bouleau jaune 3,9 7,4 3,5 38,0 31,3 -6,7 7,6 10,7 3,1 70,0 62,4 -7,6 13,0 3,0 -10,0 38,0 58,9 20,9 
Bouleau blanc 7,9 11,9 4,0 62,8 62,7 -0,1 6,8 11,0 4,3 65,6 40,3 -25,3 0,0 2,7 2,7 2,0 13,7 11,7 
Peupliers 3,3 15,5 12,1 13,2 36,5 23,3 0,8 5,1 4,3 11,7 15,2 3,5 0,0 0,7 0,7 0,0 4,7 4,7 
Pins 2,5 0,0 -2,5 10,4 0,7 -9,7 0,0 0,1 0,1 3,2 0,2 -3,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
Hêtre 0,0 0,0 0,0 1,6 0,3 -1,2 0,0 0,8 0,8 7,3 8,7 1,4 0,0 24,4 24,4 12,2 74,2 62,1 
Frêne 0,2 0,2 -0,1 2,3 2,0 -0,3 0,3 0,2 -0,1 2,8 3,9 1,2 0,0 0,0 0,0 0,0 1,0 1,0 
Mélèze 0,0 0,0 0,0 0,4 0,2 -0,2 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 
Autres 0,5 1,1 0,6 13,4 9,2 -4,1 0,0 0,5 0,5 5,0 9,0 4,0 0,0 0,0 0,0 0,0 3,7 3,7 
Nombre PET 1!985 3!046  1!985 3!046  394,0 971,0  394,0 971,0  24 299  24 299  

 
  RS1 RS5 RC3 
  Dominance Fréquence Dominance Fréquence Dominance Fréquence 
  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  pre. mod. !  
Sapin 41,6 32,8 -8,8 81,0 83,4 2,4 31,2 24,9 -6,2 66,4 71,7 5,2 17,7 9,5 -8,2 45,3 57,8 12,5 
Épinettes 19,4 15,4 -4,0 81,2 76,9 -4,2 48,7 61,1 12,3 91,0 90,4 -0,6 20,4 10,6 -9,8 57,8 79,1 21,3 
Thuya 36,4 40,9 4,5 57,1 70,4 13,4 5,4 1,6 -3,8 23,3 10,1 -13,2 49,5 77,2 27,7 64,9 90,5 25,6 
Érables 0,0 1,2 1,2 2,7 16,2 13,5 0,1 1,5 1,3 3,8 17,4 13,6 0,0 0,0 0,0 0,0 1,9 1,9 
Bouleau jaune 0,0 1,2 1,2 17,4 8,5 -8,9 1,2 0,3 -0,9 13,1 2,4 -10,7 3,4 0,0 -3,4 10,6 0,8 -9,9 
Bouleau blanc 2,6 2,0 -0,6 53,3 40,9 -12,4 4,5 2,6 -1,9 50,0 30,3 -19,7 2,1 0,4 -1,7 26,9 13,7 -13,2 
Peupliers 0,0 5,3 5,3 6,5 13,8 7,2 7,4 5,4 -2,0 12,6 19,1 6,5 1,2 0,4 -0,8 2,3 4,6 2,2 
Pins 0,0 0,0 0,0 5,1 1,2 -3,9 2,1 2,3 0,2 18,5 8,6 -9,8 0,0 0,0 0,0 5,2 0,4 -4,8 
Hêtre 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 1,2 0,2 -1,0 0,0 0,0 0,0 3,4 0,0 -3,4 
Frêne 0,0 0,0 0,0 0,4 2,4 2,0 0,3 0,0 -0,3 1,8 0,3 -1,4 4,2 0,0 -4,2 6,4 0,8 -5,7 
Mélèze 0,0 0,0 0,0 0,5 2,0 1,5 0,0 0,0 0,0 1,8 3,4 1,7 1,3 1,5 0,2 3,5 15,6 12,1 
Autres 0,0 0,0 0,0 13,7 3,2 -10,5 0,0 0,2 0,2 8,7 1,8 -7,0 0,0 0,0 0,0 11,0 0,4 -10,6 
Nombre PET 192 247  192 247  403 614  403 614  104 263  104 263  
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Annexe 6 
Comparaison du portrait des types de structure des époques préindustrielle (pre.) et moderne (mod.) dans l’UA 012-72 en 

intégrant 
les placettes âgées de < 80 ans dans les données Price. 

 
Tableau A6.1 - Représentation en pourcentage des types de structure dans les placettes de l’inventaire Price (pre.) et dans les inventaires modernes (mod.) pour 
l’UA 012-72, par unité homogène et par grand type de forêt (sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price). Les changements significatifs 
(p<0,001) sont inscrits en gras.
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Tableau A6.2 - Représentation en pourcentage des types de structures dans les placettes de l’inventaire Price (pre.) et dans les inventaires modernes (mod.) pour 
l’UA 012-72 par unité homogène et par végétation potentielle (sans exclure les placettes de < 80 ans des inventaires Price). Les changements significatifs (p<0,001) 
sont inscrits en gras. 

 

PB : Petit bois / MB : Moyen bois / GB : Gros bois 

 



Portrait des forêts préindustrielles du Bas-Saint-Laurent : Implications pour l’aménagement écosystémique 
 

 

 42 

Annexe 7 
Structure diamétrale moyenne des peuplements utilisés pour les calculs de production de 
bois mort pour l’ensemble du territoire de l’UA 012-72 couvert par les données Price, par 

unité homogène et par type de peuplement. 
Les graphiques indiquent la densité de tiges (tiges/ha) par classe de 10 cm de diamètre (1 : [13:23] cm, 2 : 
[23:33] cm, 3 : [33:43] cm, 4 : [43:53] cm et 5 : >53 cm). Le premier histogramme représente la densité 
totale de tiges (toutes les essences) alors que les autres graphiques représentent la densité de tiges des sept 
principales essences. Pour les courbes individuelles des essences, les courbes ont été lissées et la densité 
préindustrielle est représentée en trait plein alors que la densité actuelle est représentée en trait pointillé. Il 
est important de noter qu’ici les résultats ont été rassemblés en cinq classes de diamètre pour être 
visuellement comparables, alors que les calculs de production de bois mort ont été faits à partir des classes 
initiales de diamètre (4 pouces dans les inventaires Price et 2 cm pour les inventaires modernes). 
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Annexe 7 - suite 
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Annexe 7 - suite 
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Annexe 8 
Taux de croissance diamétrale annuelle utilisés 

pour les calculs de production de bois mort. 
 

Essences Taux de croissance (cm/an) 

Sapin 0,174 

Épinettes (épinette blanche, épinette 
noire, épinette rouge) 0,179 

Thuya 0,211 

Bouleau blanc 0,128 

Bouleau jaune 0,290 

Érables (érable à sucre, érable rouge) 0,211 

Peupliers (peuplier faux-tremble, 
peuplier baumier) 0,261 

Les valeurs sont tirées de Boulet et Huot (2013) 
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Annexe 9 
Portrait complet de la composition et de la structure des forêts publiques modernes 

du Bas-Saint-Laurent à partir de l’ensemble des PET disponibles dans les inventaires des 
trois derniers décennaux (1980-2010). 

 
Tableau A9.1 - Représentation en pourcentage des types de couverts par unité homogène, par unité d’aménagement 
et par végétation potentielle. Seules les principales végétations potentielles ont été retenues. La colonne « Nombre 
PET » représente le nombre de placettes disponibles pour chaque végétation potentielle. 

   Type de couvert  
Unité 

homogène 
Unité  

d’aménagement 
Végétation 
potentielle Résineux Mixtes Feuillus Nombre PET 

FOJt 011-71 

FE3 0,0 14,1 85,9 71 
MS1 11,7 55,6 32,6 239 
RS5 78,9 20,2 0,9 114 
TOTAL 35,9 35,0 29,1 488 

MEJt 

011-71 

FE3 1,7 14,8 83,5 1!394 
MS1 24,6 47,5 27,9 3!816 
MS2 81,8 16,8 1,4 143 
RC3 93,4 5,9 0,8 393 
RS1 73,8 22,2 4,0 324 
RS3 86,5 10,8 2,7 74 
RS5 76,1 20,7 3,1 545 
TOTAL 32,3 33,8 33,8 6 699 

012-72 

FE3 0,0 15,8 84,2 139 
MS1 37,3 48,1 14,6 3 036 
MS2 65,0 30,3 4,7 674 
RC3 97,6 2,1 0,3 333 
RS1 80,9 17,4 1,8 559 
RS2 93,3 6,7 0,0 30 
RS3 95,7 4,3 0,0 46 
RS5 92,6 7,1 0,3 394 
TOTAL 53,4 35,0 11,6 5211 

TOTAL MEJt 41,6 34,3 24,1 11 910 

MESm  012-72 

MS1 29,5 52,8 17,7 1933 
MS2 83,1 14,5 2,3 1246 
RC3 97,3 0,0 2,7 37 
RS1 87,3 10,8 2,0 102 
RS2 95,6 3,8 0,6 159 
RS3 97,7 1,2 1,2 86 
RS5 93,3 6,0 0,8 400 
TOTAL 58,8 31,4 9,9 3 982 

TOTAL BSL 45,6 33,6 20,8 16 380 
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Tableau A9.2 - Représentation en pourcentage des grands types de forêts par unité homogène, par unité d’aménagement et par type de végétation potentielle. 
La colonne « Nombre PET » représente le nombre de placettes disponibles pour chaque végétation potentielle. 

Unité 
homogène 

Unité 
d’aména-
gement 

Végétation 
potentielle 

Type de forêt  
Nombre 

PET 
BOP BOP_R EPX ERO FT FT_R Fx FxRx PEU PIG R_F Rx SAB THO 

FOJt 011-71 FE3 4,2 0,0 0,0 5,6 15,5 2,8 59,2 4,2 8,5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 71 
MS1 2,5 7,1 1,3 3,3 2,1 3,3 16,3 10,5 22,6 0,0 19,2 0,0 6,7 5,0 239 
RS5 0,0 0,9 45,6 0,0 0,0 0,0 0,9 1,8 4,4 0,0 13,2 0,0 7,0 26,3 114 

TOTAL 1,8 3,7 13,1 2,7 3,5 2,0 17,0 6,4 13,3 0,0 13,1 0,0 5,9 17,4 488 
MEJt 011-71 FE3 4,2 1,5 0,6 1,4 51,0 3,7 25,8 4,0 3,0 0,0 3,4 0,1 0,7 0,6 1 394 

MS1 4,1 4,9 4,9 1,9 5,1 4,9 12,2 8,9 11,7 0,0 20,2 0,2 11,8 9,3 3 816 
MS2 0,0 0,7 14,7 1,4 0,7 1,4 0,7 2,8 2,1 0,0 8,4 0,0 49,0 18,2 143 
RC3 0,0 0,5 2,0 0,0 0,0 0,0 0,5 0,5 0,5 0,0 1,3 0,8 2,8 91,1 393 
RS1 0,3 2,2 3,4 0,9 0,6 0,3 1,2 1,2 3,1 0,0 10,8 0,3 11,7 63,9 324 
RS3 0,0 0,0 13,5 0,0 0,0 0,0 2,7 0,0 0,0 0,0 9,5 0,0 10,8 63,5 74 
RS5 0,7 1,1 27,7 1,1 0,4 0,2 0,6 1,7 4,6 0,0 13,4 2,4 18,7 27,5 545 

TOTAL 3,3 3,4 5,9 1,5 13,6 3,6 12,5 6,2 7,9 0,0 14,2 0,4 10,3 17,2 6!699 
012-72 FE3 2,9 0,0 0,0 0,7 65,5 6,5 15,8 3,6 0,0 0,0 5,0 0,0 0,0 0,0 139 

MS1 2,7 5,1 4,8 1,9 3,9 6,8 6,3 6,5 4,2 0,1 24,7 0,2 22,3 10,6 3 036 
MS2 1,3 3,9 6,5 0,0 0,0 0,0 2,8 2,5 2,4 0,7 22,0 0,0 47,0 10,8 674 
RC3 0,0 0,0 4,8 0,0 0,0 0,0 0,3 0,6 0,0 0,0 1,2 0,0 2,1 91,0 333 
RS1 0,0 1,1 4,3 0,4 0,0 0,2 0,9 1,4 2,1 0,0 10,6 0,7 11,1 67,3 559 
RS2 0,0 0,0 16,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 6,7 0,0 36,7 40,0 30 
RS3 0,0 0,0 23,9 0,0 0,0 0,0 0,0 2,2 0,0 0,0 2,2 0,0 17,4 54,3 46 
RS5 0,0 0,0 21,8 0,0 0,0 0,0 0,0 0,3 1,5 0,5 4,8 0,5 27,2 43,4 394 

TOTAL 1,8 3,6 6,4 1,2 4,0 4,1 4,6 4,4 3,1 0,2 19,0 0,2 22,8 24,6 5!211 
TOTAL MEJt 2,6 3,5 6,1 1,4 9,4 3,8 9,0 5,4 5,8 0,1 16,3 0,3 15,8 20,4 11 910 

MESm 012-72 MS1 5,9 8,3 2,8 3,8 2,6 5,4 8,0 6,4 2,0 0,0 27,6 0,1 23,1 4,0 1 933 
MS2 1,4 3,1 5,9 0,0 0,0 0,0 0,9 1,0 0,1 0,0 10,4 0,2 55,6 21,5 1 246 
RC3 2,7 0,0 2,7 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 2,7 91,9 37 
RS1 1,0 1,0 4,9 0,0 1,0 0,0 0,0 1,0 0,0 0,0 8,8 0,0 16,7 65,7 102 
RS2 0,0 0,0 17,6 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,6 0,0 3,8 0,0 25,8 52,2 159 
RS3 0,0 0,0 18,6 0,0 0,0 0,0 1,2 0,0 0,0 0,0 1,2 1,2 11,6 66,3 86 
RS5 0,3 0,8 48,5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,3 1,3 7,8 4,3 1,0 9,0 27,0 400 

TOTAL 3,5 5,1 9,3 1,9 1,5 2,6 4,3 3,5 1,1 0,8 17,5 0,2 31,2 17,4 3!982 
TOTAL Bas-Saint-Laurent 2,8 3,9 7,1 1,5 7,3 3,5 8,1 5,0 4,9 0,2 16,5 0,3 19,3 19,6 16!380 
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Tableau A9.3 - Surface terrière relative (%) moyenne des principales essences par unité homogène, par unité d’aménagement et par grand type de forêt.  

Unité 
homogène UA ESSENCE 

Type de forêt 
BOP BOP_R EPX ERO FT FT_R Fx FxRx PEU R_F Rx SAB THO 

FOJt 011-71 

Sapin 8,5 30,5 11,5 23,1 3,2 27,9 4,7 26,0 16,7 33,5 - 63,3 15,4 
ƒpinettes 2,9 7,4 80,0 11,3 0,6 6,2 1,5 9,2 7,3 26,0 - 20,9 53,1 
Thuya 0,0 0,1 0,2 0,3 0,1 1,5 0,2 1,2 0,8 0,9 - 0,3 25,7 
Bouleau blanc 58,8 38,9 2,7 8,5 0,6 2,4 8,9 16,0 8,1 14,7 - 8,8 2,0 
Bouleau jaune 2,0 1,1 0,0 4,9 13,2 26,8 13,1 9,2 0,8 1,4 - 0,6 0,4 
ƒrables 14,1 7,2 0,8 45,5 71,6 31,0 41,1 19,2 12,6 8,5 - 5,1 0,8 
Peupliers 10,2 11,8 1,1 3,0 0,6 1,4 7,6 10,0 52,8 13,4 - 0,5 1,1 

MEJT 

011-71 

Sapin 7,0 27,9 17,7 25,4 3,2 22,5 5,3 25,3 14,2 43,3 22,0 70,3 20,7 
ƒpinettes 2,6 9,0 73,2 9,7 1,8 10,7 2,0 8,7 5,9 17,5 25,3 16,9 31,6 
Thuya 0,3 1,3 0,1 1,4 0,3 2,6 0,3 2,5 1,6 1,4 2,0 0,4 39,4 
Bouleau blanc 62,7 43,1 2,9 10,3 2,2 4,6 13,1 13,5 8,3 13,0 6,1 5,9 2,6 
Bouleau jaune 4,1 3,6 0,5 4,4 20,9 35,6 12,8 10,9 1,0 6,4 1,0 1,6 0,7 
ƒrables 13,4 7,8 1,7 44,3 66,8 21,6 41,3 22,9 8,3 9,3 4,8 2,4 1,1 
Peupliers 4,1 3,9 2,0 3,5 0,3 0,4 6,0 6,6 58,5 5,8 2,0 0,9 1,0 

012-72 

Sapin 8,8 29,1 22,7 31,1 6,5 24,7 7,9 26,9 14,3 46,5 34,2 72,6 28,9 
ƒpinettes 2,4 8,6 68,3 7,4 3,5 12,1 2,6 9,4 9,7 14,9 30,3 15,8 30,4 
Thuya 0,0 1,2 0,2 0,6 0,2 1,2 0,2 1,6 2,1 1,2 2,0 0,2 34,4 
Bouleau blanc 62,0 44,1 4,4 6,9 4,8 6,4 20,7 15,9 9,0 14,6 4,6 6,5 1,7 
Bouleau jaune 4,2 4,8 0,7 10,8 28,1 39,8 10,5 11,1 0,1 7,9 0,5 1,4 0,5 
ƒrables 10,4 4,9 1,3 42,0 55,9 14,3 35,4 20,1 5,1 7,7 4,1 1,9 0,9 
Peupliers 6,2 2,0 1,2 0,2 0,2 0,0 7,1 3,7 56,6 3,0 3,1 0,4 0,9 

TOTAL 

Sapin 7,6 28,5 20,0 27,5 3,8 23,5 5,8 25,8 14,2 45,0 26,2 71,8 25,0 
ƒpinettes 2,5 8,8 70,9 8,8 2,1 11,4 2,1 8,9 6,9 16,1 27,0 16,2 31,0 
Thuya 0,2 1,3 0,2 1,1 0,3 1,9 0,3 2,2 1,7 1,3 2,0 0,3 36,8 
Bouleau blanc 62,5 43,6 3,6 9,0 2,6 5,4 14,5 14,4 8,4 13,8 5,6 6,3 2,1 
Bouleau jaune 4,1 4,2 0,6 6,8 22,1 37,6 12,3 11,0 0,8 7,2 0,8 1,4 0,6 
ƒrables 12,4 6,4 1,5 43,4 65,0 18,2 40,1 21,9 7,6 8,5 4,6 2,1 1,0 
Peupliers 4,8 3,0 1,6 2,2 0,3 0,3 6,2 5,6 58,0 4,4 2,4 0,6 1,0 

MESm 012-72 

Sapin 9,4 30,2 16,8 27,6 9,5 30,7 8,3 30,2 17,1 49,9 22,0 75,5 38,5 
ƒpinettes 2,4 7,8 74,2 9,9 3,1 6,7 2,7 7,9 7,7 12,8 34,5 14,3 45,8 
Thuya 0,0 0,1 0,0 0,4 0,0 0,2 0,0 0,4 0,2 0,2 0,3 0,0 10,4 
Bouleau blanc 60,7 45,8 3,1 11,3 6,4 6,7 21,9 15,0 11,3 16,8 5,1 6,3 0,5 
Bouleau jaune 3,5 2,6 0,3 6,5 47,3 42,2 9,7 11,1 0,2 6,5 0,2 0,9 0,3 
ƒrables 12,8 6,9 1,3 41,3 31,2 12,2 37,1 19,9 8,7 8,7 1,5 1,7 0,2 
Peupliers 3,1 1,4 0,7 1,4 0,0 0,1 5,6 2,7 52,1 1,7 3,7 0,3 0,0 

TOTAL  
Bas-Saint-Laurent 

Sapin 8,2 29,1 18,5 27,3 4,0 24,9 6,0 26,7 14,7 46,1 25,3 73,2 27,9 
ƒpinettes 2,5 8,4 72,5 9,3 2,1 10,4 2,1 8,7 7,0 15,5 28,4 15,5 35,0 
Thuya 0,1 0,8 0,1 0,8 0,3 1,6 0,2 1,8 1,5 1,0 1,7 0,2 30,3 
Bouleau blanc 61,8 44,2 3,4 9,8 2,7 5,6 15,0 14,6 8,7 14,7 5,5 6,3 1,7 
Bouleau jaune 3,9 3,5 0,4 6,6 22,8 38,1 12,1 10,9 0,7 6,8 0,7 1,2 0,5 
ƒrables 12,6 6,6 1,4 42,8 63,8 17,5 39,8 21,4 8,1 8,6 4,0 2,0 0,8 
Peupliers 4,3 2,7 1,3 2,0 0,3 0,3 6,3 5,2 57,0 3,8 2,6 0,5 0,8 
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Tableau A9.4 - Surface terri•re relative (%) moyenne des principales essences 
par unitŽ homog•ne, par unitŽ dÕamŽnagement et par vŽgŽtation potentielle. 

Unité 
homogène 

Unité 
d’aména-
gement 

Essence 
Végétation potentielle 

FE3 MS1 MS2 RC3 RS1 RS2 RS3 RS5 

FOJt 011-71 

Sapin 8,0 24,9 0,0 16,5 35,5 0,0 13,0 15,9 

ƒpinettes 1,6 12,9 0,0 25,1 25,2 0,0 69,9 67,5 

Thuya 0,6 1,5 0,0 52,2 15,5 0,0 11,1 1,3 

Bouleau blanc 11,6 14,5 0,0 2,6 6,4 0,0 1,9 5,3 

Bouleau jaune 11,8 4,7 0,0 0,1 6,0 0,0 0,1 0,0 

ƒrables 47,4 18,6 0,0 0,1 6,0 0,0 0,4 1,4 

Peupliers 9,5 20,4 0,0 1,1 1,9 0,0 0,4 5,7 

MEJt 

011-71 

Sapin 7,9 29,8 52,0 13,8 27,5 26,0 23,6 29,0 

ƒpinettes 3,3 15,0 30,3 18,8 19,9 26,6 47,3 48,7 

Thuya 0,9 3,3 2,4 58,9 34,2 0,4 19,2 2,7 

Bouleau blanc 8,2 13,9 5,4 2,3 6,7 11,6 2,8 5,7 

Bouleau jaune 15,8 8,4 1,9 0,2 1,3 1,8 1,5 0,5 

ƒrables 55,9 14,2 2,7 0,4 2,9 11,9 0,7 3,5 

Peupliers 3,6 10,6 2,4 0,9 4,3 15,2 0,1 5,4 

012-72 

Sapin 7,1 40,6 56,0 14,9 32,7 51,1 31,1 38,9 

ƒpinettes 4,8 16,3 18,7 26,6 19,9 43,5 55,5 46,6 

Thuya 0,7 2,7 1,3 53,2 32,2 0,0 7,4 5,8 

Bouleau blanc 5,6 13,1 12,4 1,0 4,1 2,6 2,3 3,2 

Bouleau jaune 11,7 10,0 0,1 0,1 0,6 0,0 0,0 0,3 

ƒrables 67,6 10,3 1,3 0,3 3,3 0,1 0,1 1,0 

Peupliers 0,5 3,9 2,8 0,2 4,1 0,6 0,5 1,9 

MESm 012-72 

Sapin 8,0 43,5 66,3 11,8 37,3 41,9 24,8 15,1 

ƒpinettes 7,2 10,7 20,3 22,4 26,9 50,2 61,4 65,7 

Thuya 1,9 0,8 0,2 57,6 26,1 3,5 8,7 0,6 

Bouleau blanc 12,4 16,9 9,9 2,2 5,0 2,0 0,7 3,0 

Bouleau jaune 11,7 9,8 0,1 0,0 0,9 0,1 0,0 0,0 

ƒrables 56,0 11,7 0,7 0,3 1,5 0,2 0,1 1,4 

Peupliers 0,2 2,1 0,4 0,0 0,4 0,8 0,0 1,9 
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Tableau A9.5 Ð ReprŽsentation en pourcentage des types de structure par unitŽ homog•ne, par unitŽ dÕamŽnagement et 
par grand type de for•t. La colonne % reprŽsente le pourcentage de type de for•t pour chaque unitŽ homog•ne. 

UnitŽ 
homog•ne 

UnitŽ 
dÕamŽna-
gement 

 
Grand type 

de for•t  

Type de structure  
RŽguli•re IrrŽguli•re  

ƒquilibrŽe  % 
PB MB GB PB-MB PB-GB MB-GB 

FOJt 011-71 

BOP 54,5 27,3 0,0 18,2 0,0 0,0 0,0 1,8 
BOP_R 70,6 0,0 0,0 23,5 0,0 0,0 5,9 2,8 
EPX 42,2 20,3 0,0 25,0 0,0 1,6 10,9 10,4 
ERO 66,7 0,0 0,0 16,7 0,0 8,3 8,3 2,0 
FT 31,5 24,1 11,1 13,0 7,4 9,3 3,7 8,8 
FT_R 13,3 0,0 6,7 46,7 13,3 0,0 20,0 2,4 
Fx 31,6 23,2 1,3 21,9 3,9 6,5 11,6 25,2 
FxRx 50,0 2,8 2,8 16,7 5,6 8,3 13,9 5,9 
PEU 52,2 6,0 4,5 22,4 4,5 3,0 7,5 10,9 
R_F 58,8 8,8 0,0 17,6 0,0 5,9 8,8 11,1 
SAB 57,1 0,0 7,1 21,4 0,0 3,6 10,7 4,6 
THO 51,7 16,1 4,6 12,6 1,1 3,4 10,3 14,2 
TOTAL  44,8 14,7 3,1 19,9 2,9 4,9 9,8 

 

MEJt  011-71 

BOP 58,7 16,9 3,5 11,6 2,9 1,7 4,7 2,6 
BOP_R 47,2 13,1 2,3 16,8 5,6 7,0 7,9 3,2 
EPX 49,9 23,6 2,6 13,8 1,8 3,4 4,9 5,8 
ERO 46,1 12,7 3,9 12,7 6,9 8,8 8,8 1,5 
FT 22,0 26,3 11,2 10,8 7,0 12,4 10,3 13,9 
FT_R 11,7 17,2 18,0 10,0 12,1 19,2 11,7 3,6 
Fx 36,6 20,2 4,9 15,2 7,0 6,9 9,2 13,5 
FxRx 33,7 12,1 8,9 13,5 6,4 14,5 10,8 6,1 
PEU 48,6 9,3 5,1 15,4 3,6 8,8 9,1 7,9 
R_F 39,2 9,4 10,0 14,2 3,7 13,7 9,8 14,2 
Rx 51,9 25,9 0,0 3,7 3,7 7,4 7,4 0,4 
SAB 41,1 12,7 4,7 18,2 1,3 10,8 11,1 10,3 
THO 51,8 8,4 5,6 12,1 5,2 5,3 11,6 17,1 
TOTAL  39,8 15,1 7,0 13,7 5,1 9,5 9,8 

 

PB : Petit bois / MB : Moyen bois / GB : Gros bois 
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Suite du Tableau A9.5 

UnitŽ 
homog•ne 

UnitŽ 
dÕamŽna-
gement 

 
Grand type 

de for•t  

Type de structure  
RŽguli•re IrrŽguli•re  

ƒquilibrŽe % PB MB GB PB-MB PB-GB MB-GB 

MEJt  
012-72 

BOP 59,6 9,0 2,2 18,0 2,2 2,2 6,7 1,7 
BOP_R 44,8 8,2 0,0 15,5 7,7 11,9 11,9 3,7 
EPX 45,2 15,8 9,7 15,2 2,1 8,5 3,6 6,2 
ERO 33,3 15,9 4,8 9,5 4,8 15,9 15,9 1,2 
FT 16,2 17,8 14,6 13,0 10,8 15,7 11,9 3,5 
FT_R 12,0 15,8 15,3 6,2 7,7 25,8 17,2 4,0 
Fx 33,2 22,9 6,8 16,6 5,9 5,9 8,8 3,9 
FxRx 28,8 15,5 11,5 15,0 5,3 12,8 11,1 4,3 
PEU 44,6 12,5 3,0 13,7 7,1 11,3 7,7 3,2 
PIG 77,8 11,1 0,0 11,1 0,0 0,0 0,0 0,2 
R_F 26,0 11,8 11,1 15,0 5,2 16,4 14,5 19,2 
Rx 57,1 7,1 0,0 21,4 0,0 7,1 7,1 0,3 
SAB 34,4 14,2 7,3 18,9 2,0 15,1 8,2 23,9 
THO 44,0 8,9 8,5 10,5 6,1 10,0 12,0 24,9 
TOTAL  35,3 12,7 8,7 14,4 4,9 13,2 10,9   

TOTAL MEJt  37,8 14,0 7,8 14,0 5,0 11,1 10,3   

MESm 012-72 

BOP 58,6 13,4 3,2 14,6 2,5 1,3 6,4 3,6 
BOP_R 50,0 8,3 7,0 13,2 4,8 8,8 7,9 5,2 
EPX 52,5 19,5 4,4 12,8 2,0 6,2 2,7 9,2 
ERO 32,3 15,1 3,2 23,7 3,2 7,5 15,1 2,1 
FT 17,2 15,5 6,9 15,5 6,9 13,8 24,1 1,3 
FT_R 20,2 14,4 6,7 14,4 4,8 20,2 19,2 2,4 
Fx 47,2 17,9 4,1 15,4 2,6 5,6 7,2 4,4 
FxRx 27,8 14,6 5,7 15,2 5,7 11,4 19,6 3,6 
PEU 54,7 10,5 2,3 17,4 2,3 3,5 9,3 2,0 
PIG 55,2 24,1 0,0 20,7 0,0 0,0 0,0 0,7 
R_F 37,7 13,9 5,0 17,5 3,2 10,9 11,8 17,7 
Rx 70,0 0,0 0,0 20,0 0,0 10,0 0,0 0,2 
SAB 41,3 13,3 5,1 21,3 1,5 10,1 7,4 30,5 
THO 50,7 17,4 4,5 13,8 1,7 4,8 6,9 17,1 
TOTAL  43,6 14,8 4,9 17,1 2,5 8,5 8,7   

TOTAL BSL    39,5 14,3 6,8 15,1 4,3 10,2 9,9   
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Tableau A9.6 - ReprŽsentation en pourcentage des types de structure par unitŽ homog•ne, par unitŽ dÕamŽnagement et par vŽgŽtation potentielle. 
La colonne Ç Nombre PET È reprŽsente le nombre de placettes disponibles pour chaque vŽgŽtation potentielle. 

   Type de structure  

UnitŽ 
homog•ne 

UnitŽ 
dÕamŽna-
gement 

VŽgŽtation 
potentielle 

IrrŽguli•re  IrrŽguli•re  
ƒquilibrŽe  

Nombre 
PET PB MB GB PB-MB PB-GB MB-GB 

FOJt 011-71 
FE3 38,6 17,1 4,3 17,1 1,4 8,6 12,9 70 
MS1 55,6 7,3 3,0 18,8 3,8 3,8 7,7 234 
RS5 48,6 18,9 0,9 22,5 0,0 1,8 7,2 111 

MEJt  

011-71 

FE3 30,8 20,7 9,4 11,4 6,9 10,7 10,0 1 232 
MS1 39,6 13,0 7,8 14,5 4,8 10,4 9,8 3 591 
MS2 41,0 20,9 5,0 18,0 2,9 7,9 4,3 139 
RC3 58,7 3,8 4,3 8,9 6,6 3,3 14,3 392 
RS1 48,9 11,0 3,4 11,6 4,7 7,5 12,9 319 
RS3 47,1 14,3 1,4 15,7 4,3 11,4 5,7 70 
RS5 50,2 16,6 3,1 15,4 1,6 6,4 6,6 512 

012-72 

FE3 20,7 27,3 12,4 10,7 11,6 10,7 6,6 121 
MS1 31,0 12,8 10,1 14,2 5,2 15,5 11,2 2 938 
MS2 38,2 15,2 7,2 18,1 2,0 10,6 8,7 663 
RC3 48,8 4,5 8,2 8,2 9,4 7,9 13,0 330 
RS1 38,7 7,5 9,1 11,3 5,8 13,5 14,1 548 
RS2 60,0 3,3 3,3 20,0 0,0 6,7 6,7 30 
RS3 47,7 13,6 0,0 20,5 4,5 6,8 6,8 44 
RS5 44,2 15,8 3,9 16,9 1,3 9,1 8,8 385 

MESm 012-72 

MS1 38,6 14,2 5,4 17,0 3,2 10,5 11,1 1 877 
MS2 42,9 11,8 7,2 18,5 2,0 9,8 7,7 1 193 
RS1 40,4 10,1 6,1 17,2 4,0 8,1 14,1 99 
RS2 46,2 22,2 0,0 19,6 1,3 5,1 5,7 158 
RS3 43,5 18,8 0,0 27,1 3,5 1,2 5,9 85 
RS5 56,0 24,8 0,3 13,6 0,3 2,1 2,9 375 

 
PB : Petit bois / MB : Moyen bois / GB : Gros bois 


